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Qui sommes-nous ?

Née en juin 1997, l’Association 
Thucydide s’est donnée pour objectif 
d’apporter des clefs de compréhension  
et de décryptage de l’actualité et des 
faits de société à tout public.

Les Cafés Histoire

Espaces de rencontres, d’échanges, 
et aussi de questionnement, les Cafés 
Histoire de l’Association Thucydide 
rassemblent, dans un lieu convivial, des 
historiens autour d’un public avide de 
connaissances et de compréhension de 
l’Histoire, de l’actualité et des faits de 
société. Ces espaces de rencontres sont 
également des lieux de diffusion des 
connaissances par le biais de ce livret 
d’information contenant, en fonction 
des sujets : définitions, chronologies, 
citations, cartes, biographies et toutes 
informations permettant à chacune et 
chacun de mieux cerner le sujet abordé.

Notre but : vous aider à mieux 
comprendre notre monde, mais 
aussi à décrypter la complexité des 
informations qui nous submergent  
quotidiennement.
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l’intervenant

Jérôme GrondeuX

Spécialiste d’histoire des idées politiques aux XIXe et XXe 
siècles, ses recherches portent sur l’histoire du socialisme, du 
libéralisme et du “modèle républicain”. 

Agrégé et Docteur en Histoire, Jérôme GRONDEUX est Maître de conférences 
à l’université Paris IV Sorbonne et à Sciences Po Paris, où il enseigne la vie poli-
tique française et les relations entre religions et politique ; il a également ensei-
gné l’histoire des idées politiques à l’Institut Catholique de Paris. 
En 2013, il anime et participe à un séminaire de recherche (LabEx) à vocation 
pluriannuelle, visant à rédiger à un ouvrage portant sur « Écrire une nouvelle 
histoire politique de l’Europe ».
Depuis 2014, il est Inspecteur Général de l’Éducation Nationale.

Sélection d’ouvrages :
•	Le complotisme : décrypter et agir, Éditions Canopé, Collection « Éclairer », 2017 

(avec Didier Desormeaux).
•	Adolphe Franck : philosophe juif, spiritualiste et libéral dans la France du XIXe siècle, 

Brepols, 2012 (avec Jean-Pierre Rothschild.
•	Socialisme	:	la	fin	d’une	histoire	?	Payot, 2012.
•	Georges Goyau. Un intellectuel catholique sous la Troisième République, Éditions de 

l’École Française de Rome, 2008.
•	La Religion des intellectuels français au XIXe siècle. Essai sur les origines de la moder-

nité religieuse, Privat, 2002.
•	La France entre en République 1870-1893, Le Livre de Poche, 2000.
•	Histoire des idées politiques en France au XIXe siècle, La Découverte, collection 

«Repères», 1998..

Commentaires politiques, le blog de Jérôme Grondeux
Ouvert en 2008 pour contribuer à 
donner au commentaire politique une 
profondeur historique, par passion 
pour l’histoire et pour l’actualité, ce 
blog mêle réflexions à chaud et élabo-
ration d’outils pour comprendre dans 
la longue durée la politique française : http://jeromegrondeux.blogspot.fr/
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COMPLOT
Dessein secret, concerté entre plusieurs personnes, avec l’intention de nuire 
à l’autorité d’un personnage public ou d’une institution, éventuellement                  
d’attenter à sa vie ou à sa sûreté. Étymologie et Histoire : fin XIIe s. : « foule 
compacte » / 1180-90 : « accord commun, intelligence entre des personnes » / 
1213-14 : « conjuration ».

CONJURATION
[L’idée de base est celle d’une association fondée sur un serment].
Machination ourdie par un groupe d’individus, liés entre eux par un serment de 
fidélité, en vue de renverser le pouvoir en place. Il se dit aussi des Paroles, des 
cérémonies par lesquelles des magiciens prétendaient conjurer les démons, la 
peste, l’orage, etc. Il signifie encore Exorcisme, prière pour éloigner le démon. 

CONSPIRATION
Accord secret entre plusieurs personnes en vue de renverser le pouvoir éta-
bli ou ses représentants. Conspiration royaliste; conspiration contre l’État, le 
gouvernement, la République; conspiration pour renverser le Roi, le gouverne-
ment, le régime. Du latin classique conspiratio, « accord ».

Être conspirationniste,	c’est	plonger	dans	l’irrationnel	si	cette	idée	enveloppe	
toute	la	pensée.	On	ne	peut	alors	plus	voir	les	éléments	du	monde	que	par	le	
fil	d’un	système	de	croyances	qui	nous	laisse	croire	que	tout	est	manipulé	d’en	
haut et que nous ne sommes que des marionnettes.

Didier Desormeaux, journaliste et responsable du département
information et édition multisupport à l’université France	Télévisions.

Le conspirationnisme	 est	une	vision	très	ancienne	maintenant,	qui	a	beau-
coup	fleuri	autour	de	la	Révolution	française,	avec	l’idée	que	ce	qui	arrive	est	
dû	essentiellement	à	l’action	de	petites	minorités	secrètes	qui	se	sont	organi-
sées	pour	que	ça	arrive.
Le complotisme	 reprend	 pas	 mal	 d’éléments	 du	 conspirationnisme,	 mais	
dans	le	cadre	de	la	société	de	consommation.	C’est-à-dire	que	les	événements	
arrivent	parce	que	des	gens	se	sont	organisés	pour	 le	faire,	 le	plus	souvent	
ce	sont	déjà	des	gens	qui	sont	au	pouvoir	et	dominent	le	monde,	et	leur	outil	
principal est la manipulation des médias. Et le complotisme comme phéno-
mène	contemporain	bénéficie	aussi	beaucoup	du	vecteur	des	réseaux	sociaux.

Jérôme Grondeux, Inspecteur général de l’Éducation nationale.

Les interviews de Didier Désormeaux et Jérôme Grondeux sont consultables sur le site 
www.reseau-canope.fr/notice/le-complotisme-decrypter-et-agir.html

définir...
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... pour mieuX comprendre

INTRIGUE
A. Vieilli. Affaire complexe, situation embarrassante, complication. 
B. 1. Aventure galante, liaison amoureuse souvent illicite et secrète. 
2. Par extension : action occulte savamment combinée en vue d’assurer le suc-
cès d’une entreprise, d’obtenir quelque avantage, de nuire à quelqu’un. 

MANIPULATION
CHIM., PHYS : action de manipuler; résultat de cette action.
B. Péjoratif - 1. Manoeuvre occulte ou suspecte visant à fausser la réalité.  
Synonyme : tripotage. / 2. Manoeuvre par laquelle on influence à son insu un 
individu, une collectivité (le plus souvent en recourant à des moyens de pres-
sion tels que les mass media).

MILLÉNARISME
RELIGION. Croyance selon laquelle le Messie régnera sur terre pendant mille 
ans avant le jugement dernier. 

OCCULTE
A. 1. Littér. Qui est caché et mystérieux, en raison de sa nature inconnue ou non 
dévoilée. 
B. Qui agit en secret; qui reste dissimulé et secret. Synon. clandestin.
C. Sciences occultes. Ensemble des connaissances ésotériques qui ne sont         
reconnues ni par la science ni par la religion et qui requièrent une initiation; 
pratiques secrètes touchant à la magie et aux arts divinatoires.

OBSCURANTISME
Attitude, doctrine, système politique ou religieux visant à s’opposer à la                    
diffusion, notamment dans les classes populaires, des « lumières », des connais-
sances scientifiques, de l’instruction, du progrès. 
Étymologie et Histoire : 1819 «hostilité aux lumières» (Le Constitutionnel, 5 janv., 
p.1 ).

Source : 
Trésor de la langue Française informatisé.
Le TLFi est la version informatisée du TLF, un dictionnaire des XIXe et XXe siècles en 16 
volumes et 1 supplément : 100 000 mots avec leur histoire, 270 000 définitions, 430 000 
exemples...

http://atilf.atilf.fr/
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le complotisme dans l’Histoire, 
l’Histoire face au complotisme 
D’où	vient	le	complotisme	?	
Comment	fonctionne-t-il	?
Que	peut	l’école	face	à	lui	?	

Une	étude	Ipsos,	réalisée	en	mai	2014	sur	un	panel	de	1	500	individus	de	15	à	65	ans,	
a	mis	en	évidence	que	20	%	des	Français	croient	à	l’existence	actuelle	des	Illumi-
nati,	qui	regrouperaient	les	principaux	dirigeants	de	la	planète.	D’après	plusieurs	
études, cette proportion atteint plus du tiers des lycéens.

Face	à	ce	type	de	croyance,	 il	n’existe	pas	pour	 les	enseignants	de	réponse	uni-
forme.	Les	professeurs	sont	souvent	capables	d’élaborer	la	leur,	parfois	en	com-
binant	celles	qui	sont	suggérées.	Mais	il	importe	qu’ils	soient	correctement	armés	
sur	ce	sujet	comme	sur	tous	les	autres.	La	liberté	pédagogique	et	l’initiative	péda-
gogique	commencent	quand	on	en	sait	plus	qu’on	en	dit,	qu’on	en	 fait	dire	ou	
qu’on	en	laisse	dire.

Il importe également de distinguer la réponse à court terme (sur le mode de la ré-
futation)	et	la	réponse	à	long	terme	(qui	renvoie	à	la	construction	d’une	personne	
qui	sait	s’informer	et	qui	est	consciente	de	la	complexité	des	choses).

L’école	à	elle	seule	n’éradiquera	pas	le	complotisme,	qui	correspond	à	des	peurs	
et	à	des	tendances	de	fond	de	l’opinion,	et	alimente	la	fronde	adolescente	clas-
sique.	Mais	 elle	 est	 face	à	 lui	 un	 contrepouvoir,	 capable	d’en	 limiter	 fortement	
l’influence.	 Le	 complotisme	 est	 un	 système	 auto-immune	 qui	 s’apparente	 à	 la	
paranoïa,	et	les	réactions	qu’il	suscite	tendent	à	le	confirmer	dans	l’esprit	de	ses	
adeptes. Pour le tenant du complotisme, ses contradicteurs alimentent le com-
plot,	soit	par	leur	bêtise	(ils	ne	veulent	rien	voir),	soit	par	leur	cynisme	(ils	sont	les	
agents du système dénoncé).

Ce	que	disent	les	enseignants,	ce	que	font	remonter	les	inspecteurs,	c’est	que	le	
complotisme	surgit	par	des	interpellations	d’élèves.	Il	faut	donc	discriminer	ce	qui	
relève	d’une	provocation	délibérée	et	ce	qui	nécessite	une	réponse	argumentée,	
et	s’attendre	à	ce	que	l’interpellateur,	quand	bien	même	il	peut	être	convaincu	à	
long	terme,	ne	le	reconnaîtra	pas	à	court	terme…	Mais	ce	sont	surtout	aux	indécis	
que	l’on	s’adresse.

https://www.reseau-canope.fr/notice/le-complotisme-decrypter-et-agir.html

un suJet d’actualité

”

“
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enquête sur le complotisme

Alors que les inquiétudes face à la circulation de théories complotistes vont 
croissantes depuis plusieurs années, la Fondation Jean Jaurès et Conspiracy 
Watch ont voulu mesurer avec l’Ifop l’ampleur de ce phénomène au sein de la 
société française.

Il s’avère tout d’abord que 79% des Français croient à au moins une théorie 
complotistes. Alors qu’un débat sur les vaccins obligatoires a lieu en France 
depuis plusieurs mois, on note notamment que 55% des personnes interrogées 
adhèrent à l’idée selon laquelle « Le ministère de la Santé est de mèche avec 
l’industrie pharmaceutique pour cacher au grand public la réalité sur la noci-
vité des vaccins ». Un majorité également (54%) pense que la CIA est impliquée 
dans l’assassinat du président américain Kennedy. Les croyances complotistes 
s’avèrent ensuite minoritaires concernant les autres théories testées : 24% 
pensent qu’un projet « Nouvel Ordre Mondial » cherchant à mettre en place 
une dictature oligarchique planétaire existe, 16% pensent que les Américains ne 
sont jamais allés sur la lune et 9% que la Terre est plate.

On note que les jeunes sont plus sensibles aux théories du complot que leurs 
aînés : les moins de 35 ans sont ainsi deux fois plus nombreux que les plus de 35 
ans (21%, contre 11%) à adhérer à au moins sept théories du complot.

Les électorats populistes sont également surreprésentés parmi les tenants du 
complotisme : 16% des électeurs de J-L. Mélenchon et 22% des électeurs de M. 
Le Pen croient à 7 théories complotistes et plus, contre 7% pour l’électorat de B. 
Hamon, 8% pour celui d’E. Macron et 8% pour celui de F. Fillon.

enquête 2017

Echantillon de 1000 pers., représentatif de la pop. française âgée de 18 ans et +, et un 
échan. de 252 pers. de - de 35 ans, remises à leurs poids réel au sein de l’échan. lors du 
trait. statistique des résultats.
La représentativité de l’échantillon a été assurée par la méthode des quotas (sexe, 
âge, profession de la personne interrogée) après stratification par région et catégorie 
d’agglomération. Les interviews ont eu lieu par questionnaire auto-administré en ligne 
(CAWI - Computer Assisted Web Interviewing) du 19 au 20 décembre 2017.

Source : http://bit.ly/2BdpKDf
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rumeurs, complots et conJurations...
DES MOTS ANCIENS : selon le Littré, dès le XIe siècle apparaît la rumeur :                    
réunion	des	opinions	ou	soupçons	du	public	contre	quelqu’un	; on peut aussi évo-
quer le mot de cabale qui vise à ruiner la réputation d’une personne ; au XIIe 
siècle, le terme complot désigne une résolution concertée secrètement et pour 
un but le plus souvent coupable et enfin au XIIIe siècle, la conspiration est un 
dessein formé secrètement entre plusieurs contre les pouvoirs publics ou une 
personne d’autorité.

DES CARACTÈRES COMMUNS : secret, clandestinité, anonymat sont intrin-
sèques à ces termes. La réinterprétation de faits, de situations à l’aune d’un dis-
cours explicatif voire scientifique, gage de transparence, permet de remettre 
en cause la réalité communément admise. Ces actions ont pour but de renver-
ser l’ordre établi, d’écarter un adversaire ou un concurrent, de privilégier une 
opinion ; souvent teintés de jusqu’au-boutisme, les moyens les plus extrêmes 
sont alors tentés, tels qu’assassinats, attentats, coups d’état…
Les auteurs sont le plus souvent des forces occultes, mystérieuses, des asso-
ciations secrètes qui avancent dissimulées et rendent donc d’autant plus dif-
ficile la possibilité de les dénoncer, voire de les combattre légalement. Leurs 
cibles privilégiées sont tous les groupes ou organisations qui n’ont pas un enra-
cinement national mais une présence dans de nombreux territoires et qui ac-
créditent d’autant mieux la thèse d’un complot mondial.

UNE ALTERNATIVE À L’HISTOIRE OFFICIELLE : de la mort « suspecte » de Tou-
tankhamon (IIe millénaire av. J.-C.) à la mort de la princesse Diana en 1997, en 
passant par l’assassinat de J.-F. Kennedy en 1963 et par tous les grands boule-
versements de l’histoire, la rumeur court : cabale, complot ou conspiration, dès 
lors que des faits profondément marquants bouleversent l’ordre des choses, 
on pense au complot depuis fort longtemps.

LES DISCOURS CONSPIRATIONNISTES EN FRANCE deviennent significatifs à 
partir du XVIIIe siècle. Il en est ainsi du « complot » jésuite dès le XVIIe siècle, 
à tel point que le pape Clément XIV supprime la Compagnie en 1773. Les ex-
jésuites, dès lors, avanceraient masqués au sein des loges maçonniques pour 
en prendre le contrôle, selon Nicolas de Bonneville (1760/1828), journaliste, lui-
même franc-maçon) dans son livre publié en 1788 et intitulé Les jésuites chassés 
de la maçonnerie et leur poignard brisé par les maçons. Ce même complot ali-
mentera la propagande anticléricale au XIXe siècle.

Le bouleversement que représente la Révolution Française ne serait que le 
résultat, à travers le Club des Jacobins, d’une conjuration menée par les philo-
sophes des Lumières, les francs-maçons et les « illuminés allemands » ou Illumi-
nati (société secrète bavaroise qui appartient au mouvement de l’Aufklärung 
c’est à dire les Lumières allemandes, dissoute en 1785) selon Augustin de Bar-
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rumeurs, complots et conJurations...
ruel (1741/1820, auteur en 1797 des Mémoires	pour	servir	à	 l’histoire	du	 jacobi-
nisme). Au-delà de cette analyse, retenue par aucun historien, la théorie du 
complot Illuminati perdure jusqu’à nos jours.

La Révolution a également favorisé l’émergence de rumeurs. Ainsi, la « grande 
peur » à l’été 1789, est le fait de rumeurs évoquant des pillages de récoltes 
par des brigands à la solde des nobles, ce qui provoque la colère des paysans 
contre les châteaux de leurs seigneurs et aura une fin heureuse avec la nuit du 
4 août, marquant la fin des privilèges. Par contre, épisode moins glorieux, les 
massacres de septembre 1792 de plus de mille prisonniers censés sortir de leur 
prison pour tuer les Parisiens, a été instrumentalisé par des agitateurs.

Au XIXe siècle, toujours conséquences des bouleversements politiques liés à 
la Révolution, les nostalgiques de l’Ancien Régime qui se 
reconnaissent dans les mouvements monarchistes réac-
tionnaires et catholiques les plus conservateurs d’une 
part, mais aussi les déçus les plus extrémistes de la Révo-
lution d’autre part, accréditent et popularisent la théo-
rie du complot maçonnique, ce pouvoir occulte qui, en 
vue d’un nouvel ordre mondial antichrétien, s’associe à « 
la conspiration universelle du judaïsme » selon un certain Renault de Bécourt, 
pour mettre en place le fameux « complot judéo-maçonnique », selon Jean 
Drault (1866/1941), écrivain antisémite et collaborationniste.

Pour accréditer cette thèse, en 1869, paraissent deux livres : l’un d’un auteur 
inconnu intitulé Le discours du rabbin (des juifs dans un cimetière de Prague 
s’assemblent devant le diable en vue de contrôler le monde). Au fil des réédi-
tions et de ses succès, ce texte aura valeur de document historique. L’autre, 
de Gougenot (1805/1876), polémiste considéré comme le 
précurseur des écrivains antisémites, évoque « le polype 
géant au sein des mers » que représentent les juifs et les 
francs-maçons dans son ouvrage Les juifs, le judaïsme et 
la judaïsation des peuples chrétiens. 
La synthèse de ces écrits sera faite par Édouard Dumont 
(1844/1917), écrivain et fondateur du journal La libre pa-
role, qui fait paraître en 1886 La	France	juive, réédité 120 
fois et vendu à des dizaines de milliers d’exemplaires, 
d’autant qu’en 1894 éclate l’Affaire Dreyfus.

Cependant, aucun texte n’aura autant de succès que Les protocoles des Sages 
de Sion, rédigé à Paris par un membre de la police tsariste dénonçant un préten-
du plan juif de domination du monde reposant sur la modernisation industrielle 
et financière en étroite relation avec le complot bolchévique. Constitué de 24 

L’oeil qui voit tout
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parties, ce texte va se diffuser dans toute l’Europe et est même lu en séance 
au Parlement de Vienne en 1909. Malgré la preuve de leur fausseté apportée 
par le Times dès 1921, leur diffusion se poursuit en France, et aux États-Unis, 
dans le journal d’Henry Ford où l’on peut lire à leur propos : « trop terriblement 
vrais pour être une fiction, trop profonds dans leur connaissance des rouages 
secrets de la vie pour être un faux ». Hitler s’en empare en 1925 pour rédiger 
Mein Kampf et la même année, le texte est traduit en arabe, publié en Égypte 
et à Jérusalem. Avec la création de l’État d’Israël, il devient le complot sioniste 
mondial et est toujours d’actualité (la charte du Hamas dans son article 32 y 
faisait référence en 1988). 
En 1992, l’ouverture des archives russes permet d’en découvrir le véritable au-
teur : Matveï Golovinski, un agent de l’Okhrana, en 1890. En 1999, l’historien 
russe Mikhaïl Lepekhine et le politologue Pierre-André Taguieff font une mise 
au point sur la genèse du faux document dans un article publié par L’Express. 
Mais malgré l’ouvrage de Taguieff : Les	protocole	des	sages	de	Sion	faux	et	usages	
d’un	faux, réédité en 2004, et l’interdiction de publication des Protocoles entre 
1990 et 2008, ces derniers sont de nouveau publiés par un auteur et éditeur 
d’extrême droite, Philippe Randa, en 2010.

La synarchie, mythe d’un complot mondial permanent des puissants (élites fi-
nancières, intellectuelles et scientifiques) pour prendre le pouvoir, permet aux 
milieux collaborationnistes de Paris de dénoncer en 1941 « la supposée tiédeur 
de Vichy ». Ce discours conspirationniste, d’abord utilisé par l’extrême-droite, 
est repris à la Libération dans la presse communiste pour évoquer « la grande 
société secrète du fascisme français ». C’est « l’effet miroir » évoqué par Emma-
nuel Kreis : la théorie du complot peut proposer des versions totalement diver-
gentes.

Avec le développement de la mondialisation, la généralisation de l’internet 
mais aussi des séries télévisées comme X-Files (« La vérité est ailleurs »), des 
films comme Men in Black (des aliens infiltrent les dirigeants mondiaux), la théo-
rie du complot est revenue en force et rencontre une écoute complaisante (Cf. 
l’enquête IFOP en p. 7 de ce livret).

Bibliographie:
Les puissances de l’ombre,  Emmanuel Kreis, CNRS éditions, 2009.
La synarchie, mythe du complot permanent,  Olivier Dard, Perrin, 2012.
Les plus grands complots de l’histoire,  Michel Udiany, La boite à pandore, 2015.
Les théories folles de l’histoire,  Philippe Delorme, Presse de la Cité, 2016.
Au cœur des théories du complot, Christian Doumergue, Opportun, 2017.
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Réagir face au complotisme, en classe
Fiche info parue dans le Dossier de la Semaine de la presse 2018 du 
CLEMI (Centre pour  l’éducation aux médias et à l’Information).
Lien : www.clemi.fr/fr/ressources/nos-ressources-pedagogiques/ressources-pedago-
giques/reagir-face-au-complotisme-en-classe.html

Conspiracy Watch, l’« Observatoire du conspirationnisme ».
Dans la rubrique « Histoire », plusieurs dizaines de théories complo-
tistes décryptées. À lire, entre autres : La théorie du complot ou le 
deuxième	assassinat	de	Martin	Luther	King	;	Mai	68	:	quand	la	France	
gaulliste	dénonçait	un	«	complot	international	»	;	Guerre	froide	:	
quand	le	KGB	fabriquait	une	rumeur	conspirationniste	sur	le	SIDA	;	
Mort	de	Diana	:	quand	M6	se	sert	d’une	dramaturgie	complotiste	
pour	conclure	à	l’absence	de	complot	;	Non,	Robert	Schuman	et	Jean	
Monnet	n’étaient	pas	des	agents	de	la	CIA	!	;	Le	conspirationnisme	contemporain	:	une	
vieille	histoire...
Lien : www.conspiracywatch.info/category/histoire

A qui profitent les théories du complot ?
Le 11 Septembre serait un coup de la CIA, les attentats de Charlie Hebdo, de la 

DCRI. A moins d’ailleurs qu’ils n’aient jamais eu lieu. 2015 aura été une année à succès 
pour les théories du complot. Quand survient un évènement, leurs adeptes refusent de 
croire les medias ou ce qu’ils nomment les « versions officielles ». Des théories qui ont 
certain succès chez les jeunes. Quelles conséquences de cette défiance généralisée sur 
le reste de la société ? Sommes-nous manipulés comme des marionnettes ?.

Émission : Du grain à moudre, 2016.
Durée : 40 minutes
Lien : www.franceculture.fr/emissions/du-grain-moudre/qui-profitent-les-theories-du-complot

À consulter

éloGe de la curiosité

À écouter

Les décodeurs du Monde.fr vérifient déclarations, assertions et rumeurs en tous 
genres ; ils mettent l’information en forme et la remettent dans son contexte; 
ils répondent à vos questions. 
Lien : www.lemonde.fr/les-decodeurs/

À utiliser



les cafés Histoire et cafés Histoire-actu

•Mardi 29 mai 2018
Vers	la	fin	de	la	Françafrique	? Avec Antoine Glaser, journaliste.

•Lundi 18 juin 2018
L’historien	face	aux	animaux... Avec Michel Pastoureau

Les Cafés Histoire sur les réseaux sociaux

Les prochains Cafés de la saison

Twitter   https://twitter.com/cafeshistoire

Facebook  https://www.facebook.com/CafesHistoire

Google+  https://plus.google.com/+CafesHistoire/posts

You Tube  youtube.com/c/CafesHistoire

Ce que vous avez (peut-être) manqué

La	Corée	du	Nord,
monarchie	atomique	?

Pascal Dayez-Burgeon.

La guerre
des Russes blancs, 

Jean-Jacques Marie.

Histoire	des	vignobles	français 
Jean-Robert Pitte.

Parmi tant d’autres sur youtube.com/c/CafesHistoire

Les	«invasions	barbares»:	
mythe	ou	réalité	?
Bruno Dumézil.

Pour ou contre 
le	film	historique
Jean Tulard.

Machiavel  
Patrick Boucheron.


